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Billet

La crème de l’élégance

Manque d’idées de balades 
pour le week­end des 3 et 
4 septembre prochain ? Alors, 
pourquoi pas faire un saut à 
Chantilly, au nord de Paris, 
dans le parc de son 
prestigieux château.
Ces jours­là, est programmée 
la 3e édition de l’événement 
« Chantilly Arts & Élégance 
Richard Mille ».
Bon, entre nous, il vaut mieux 
s’y pointer bien fringué, ce 
rendez­vous est assez 
(beaucoup) « jet­set ». Et, sauf 
erreur, pas du tout horloger, 
contrairement à ce que 
suggère l’appellation 
« Richard Mille ». Du nom d’un
des plus doués parmi les 
actuels créateurs mondiaux 
de garde­temps.
Non, à Chantilly, l’ambiance 
sera aux concours des plus 
belles bagnoles, avec, c’est 
bien le moins, bar à 
champagne. Mais aussi, plus 
insolite, un « atelier 
chapeaux » et un « atelier 
cirage » (sic). Entre autres 
réjouissances. Sans oublier de 
judicieux conseils pour 
réussir la crème… Chantilly.
En fait, le fil rouge de ce 
week­end, ce sera « l’art de 
vivre à la française ».
En tout cas, Mille, quelle 
réussite ! Ce sexagénaire né 
dans le Var a créé sa propre 
marque de montres en 2001, 
et depuis, il affole la galaxie 
horlogère, avec des 
innovations qui repoussent 
toujours plus loin les limites 
de la technologie. À coup de 
centaines de milliers d’euros 
le modèle, ben oui, forcément.
Ses créations sont 
développées dans son usine 
suisse des Breuleux, où 

œuvrent une petite centaine 
de salariés, dont pas mal de 
frontaliers venus du Haut­
Doubs tout proche.
En fait, si Mille s’est lancé à la 
conquête du Graal horloger en
Helvétie, c’est sans doute 
grâce à son passage sur une 
autre terre propice, Besançon. 
Car son cursus mentionne un 
diplôme en marketing glané à 
l’IUT bisontin, dans les années 
70. Formation qu’il a mise à
profit lorsqu’il est devenu
ensuite responsable des
exportations chez le fabricant
de montres Finhor, à Villers­
le­Lac. Un nom disparu, mais
resté dans la mémoire
collective là­haut, car lié aux
marques Lov et Herma.
À Chantilly, Mille fait
davantage dans le marketing
que dans les rouages avec
tourbillon des mouvements
mécaniques. Mais il n’en
demeure pas moins la crème
(ou l’une des crèmes) des
horlogers.

Joël MAMET

K La montre Richard Mille 

portée par le tennisman 

Rafael Nadal, cette année à 

Roland­Garros. DR

Jeunes

Les avantages de la carte

Protégez­vous !
Le Centre d’information et de 
consultation sur la sexualité 
(CICS) est un centre 
confidentiel et gratuit qui 
propose divers services : 
entretiens psychologiques, 
conseil conjugal et familial, 
éducation à la vie affective 
et sexuelle, consultations 
médicales… Il offre 5 
préservatifs sur présentation 
de la carte Avantages Jeunes 
et remise du coupon à 
détacher du livret de 
Besançon Haut­Doubs. 
www.cics­
centredeplanification.fr

Réductions en librairie
Une soif de lecture, un livre à 
offrir, un ouvrage scolaire à 
acheter… Ayez le réflexe 
« bon d’achat Avantage 
Librairie » ! D’une valeur de 
6 €, ce bon est offert par la 
Région Bourgogne Franche­
Comté aux titulaires de la 
carte Avantages Jeunes. Il 
est valable dans les librairies 
partenaires jusqu’au 31 août 
2016 sur présentation de 

votre carte et remise de 
votre bon d’achat à détacher 
du livret. Il est également 
cumulable avec la réduction 
de 5 %.

La carte Avantages 
Jeunes encore 
disponible
Durant vos vacances, avez­
vous pensé à la carte 
Avantages Jeunes ? Elle 
accompagne les loisirs et les 
sorties de tous les jeunes de 
moins de 30 ans. 
Nombreuses sont les 
propositions : réductions et 
gratuité pour les musées, 
piscines, parcs de loisir, 
bowling, cinéma, festivals, 
concerts, shopping… Profitez 
des richesses de la région 
grâce à votre carte 
Avantages Jeunes !
La carte est disponible au 
prix de 7 € pour tous les 
moins de 30 ans. Elle est 
valable jusqu’au 31 août 
2016. La nouvelle carte 
sortira le jeudi 
1er septembre.
www.jeunes­fc.com.

Agriculture (5/5)  Printemps pourri, récoltes compromises ? Dernier volet de notre série sur l’impact de la
météo sur les productions locales

L’épi de Damoclès
Besançon. La  comparaison
est saisissante et évocatrice
de  la  situation  désastreuse
rencontrée  par  la  majorité
des producteurs de céréales
francs­comtois.

Clément Tisserand, le pré­
sident de Terre comtoise, la
résume en une phrase : « Ce
que subissent les céréaliers
aujourd’hui, c’est comme si
un  producteur  de  lait  stan­
dard  était  rémunéré  150  €
les mille litres et un produc­
teur de lait à comté 250 € les
mille litres ! » Soit  la moitié
de la cote actuelle. Impensa­
ble.

Une  conjoncture  évidem­
ment  très  défavorable,  qui
noircit  l’horizon  des  céréa­
liers  et  fait  peser  sur  leur
exploitation  le risque d’une
cessation de paiement.

« Tout le monde 
s’attendait pourtant
à une super­année »

Les producteurs de céréa­
les  doivent  trouver  du  blé !
Qu’ils  ne  peuvent  pour
l’heure  moissonner  que
dans  les  banques.  À  crédit,
s’entend.  « Au­delà de  l’as­
pect économique, il s’agit de
déterminer  comment  l’ex­

ploitation est exposée finan­
cièrement »,  explique  Fré­
déric  Moine,  le  directeur
général  de  la  coopérative
Terre  comtoise,  qui  pèse
quelque 5 000 adhérents sur
la région et collecte chaque
année environ 200 000  ton­
nes de céréales. « Comment
va­t­elle  pouvoir  gérer  sa
dette ?  Comment  recom­
mencer  une  nouvelle  cam­
pagne en ayant une trésore­
r i e   d é g r a d é e   ?   »   U n e
négociation  individuelle
avec les organismes bancai­
res  pourrait  déboucher  sur
le  report  des  traites.  Une
sorte  d’année  blanche.  Le
conseil  d’administration  de
Terre comtoise vient très ré­
cemment de délibérer en fa­
veur  d’une  facilitation  de
l’avance sur moisson en pre­
nant  en  charge  les  intérêts
qui  naîtront  de  la  contrac­
tion  d’un  emprunt  pour  fi­
nancer  la  nouvelle  campa­
gne. « Un crédit à taux zéro
en quelque sorte », synthéti­
se Clément Tisserand. « Des
années  comme  celles­là,
l’agriculture  ne  pourra  pas
en supporter d’autres. » Un
effort financier de l’ordre de
100 kilos euros pour la coop.

« Les  agriculteurs  sont  as­
sommés.  On  doit  leur  don­
ner une perspective. »

Les  greniers  sont  à  peu
près  aussi  vides  que  les
comptes  bancaires  des  ex­
ploitations. À cause de ren­
dements  qui  représentent
moins  de  la  moitié  d’une
production  habituelle.  « On
tombe  d’autant  plus  haut »,

complète le président « que
tout  le  monde  s’attendait
pourtant,  début  juin,  à  une
super­année car les plantes
étaient  magnifiques. »  L’ex­
cès  de  pluie  et  le  manque
cruel  de  luminosité  ont
anéanti  tous  ces  espoirs.
« La  pompe  qui  devait  ap­
porter  les  nutriments  au
feuillage n’a pas fonctionné,

ça se produit  très rarement
sous nos latitudes », fait re­
marquer  Frédéric  Moine.
« Habituellement,  100  %  de
la  récolte  est  commerciali­
sée  en  blé  panifiable.  Là,
80 % partiront pour l’alimen­
tation du bétail. »

Des  quantités  largement
réduites,  une  qualité  très
perfectible, des cours du blé
en  apnée,  l’absence  de  ré­
serves  financières  pour  af­
fronter cette année catastro­
phique…  la  profession  est
en état de crise. Le gouver­
nement doit s’emparer pro­
chainement  du  dossier.  Il
faut, par ailleurs, compenser
les  huit  millions  de  tonnes
de  blé  non  récoltées  dans
l’Hexagone. « Pour  la Fran­
che­Comté, c’est un manque
à  gagner  de  8  M€.  Et  nous
sommes  une  petite  région.
Imaginez  les  conséquences
dans les grandes plaines cé­
réalières du bassin parisien.
On  peut  imaginer  qu’il  va
manquer 100 M€ à la ferme
française  cette  année »,
pointe le directeur de Terre
comtoise.  « C’est  toute  une
économie rurale qui va être
impactée. »

Éric BARBIER

K 35 quintaux à l’hectare en 2016 contre 65 à 75 en temps normal.
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Loisirs  La vingtième édition de la fête de l’âne s’est déroulée lundi à Suarce

Ânes et vachettes séduisent le public

K Parmi la foule d’animations proposées, la démonstration de dressage et le jeu de la vachette ont 

remporté un grand succès auprès du public. Sous un soleil de plomb, la manifestation a drainé quelque 

5 000 personnes tout au long de la journée dans cette commune du sud Territoire. Photo Christine DUMAS

Économie  Baisse d’activité dans plusieurs secteurs, en juillet en Bourgogne Franche­Comté, selon la Banque de France

L’activité industrielle marque le pas
Besançon. La production in­
dustrielle marque le pas, pé­
nalisant les indicateurs éco­
nomiques du mois de juillet
malgré  un  regain  d’activité
dans le secteur des services
marchands : telle est la ten­
dance  dessinée  en  Bourgo­
gne  Franche­Comté  par  la
dernière note sur le « climat
des  affaires »  établie  par  la
Banque de France. En août,
ce ciel mitigé devrait perdu­
rer dans la grande région, où
des  situations  contrastées
apparaissent d’un secteur à
l’autre.

S’agissant de l’industrie, le
recul  est  « plus  que  mar­
qué »,  notamment  dans  les
entreprises  spécialisées
dans la fabrication de maté­
riel  de  transport,  l’agroali­
mentaire, le bois, le papier et
l’imprimerie où la demande
est  orientée  à  la  baisse  de­
puis deux mois. Pour autant,
les prévisions restent « plu­
tôt  optimistes »  dans  cer­
tains  métiers  avec  des  car­
nets  de  commandes  plus
étoffés qu’en juin et des ni­
veaux  de  stocks  jugés  nor­
maux.  En  juillet,  le  taux
d’utilisation  de  l’outil  de
production  s’est  maintenu
autour de 72 %, toutes indus­
tries confondues.

Moins de viande et de 
lait

Outre  l’agriculture  (lire
par ailleurs), la météo a des­
servi plusieurs secteurs tels
que  la  fabrication  de  den­
rées et de boissons. Les vo­
lumes  de  lait  collectés  ont
baissé  et  la  filière  viande  a
connu  une  demande  moins
soutenue qu’à l’accoutumée
en  cette  saison,  en  raison
notamment d’une baisse de
fréquentation de la clientèle

dans les restaurants. La con­
séquence,  sans  doute,  des
attentats mais aussi des ar­
bitrages auxquels les ména­
ges sont soumis, contraction
de leur pouvoir d’achat obli­
ge. Le prix du porc, très con­
sommé sur le gril des barbe­
cues,  a  du  reste  augmenté
suite  à  une  forte  demande
du  marché  chinois.  Malgré
tout,  les perspectives appa­
raissent  « favorables »  dans
l’agroalimentaire,  d’ici  à  la
rentrée en Bourgogne et en
Franche­Comté.

Matières premières 
plus chères

Dans l’industrie  lourde,  le
moral  est  un  peu  en  berne
avec un nouveau ralentisse­

ment  des  rythmes  de  pro­
duction  et  « une  forte  con­
traction de la demande », sur
bon nombre de marchés du­
rant le premier mois de l’été.
Ceci  est  particulièrement
vrai  dans  le  secteur  des
équipements électriques, où
une  nouvelle  baisse  est  at­
tendue  à  court  terme ;  les
machines  et  équipements,
qui sont « en net repli » avec
des  carnets  de  commandes
dégradés ;  le travail du bois
et du papier, où la demande
est jugée « insuffisante ». La
hausse  de  certaines  matiè­
res  premières  (le  cuivre,  le
plastique, le bois…) n’arran­
ge pas les affaires des indus­
triels,  contraints  parfois  de

réduire  leur  marge  pour
préserver  leurs  marchés,
dans une conjoncture atone.

L’industrie  plasturgique,
du  caoutchouc  et  la  métal­
lurgie  parviennent  néan­
moins à tirer leur épingle du
jeu,  avec  des  disparités
d’une  entreprise  à  l’autre
mais  des  perspectives  ju­
gées plus « optimistes » que
dans  d’autres  secteurs  de
l’industrie.

Dans le transport, l’activité
a fléchi, notamment en rai­
son  de  la  fermeture  pour
congés d’été de certains si­
tes  tels  que  celui  de  PSA,
dans le pays de Montbéliard
et  en  Haute­Saône,  et  de
certains  de  ses  sous­trai­
tants.  Plus  inhabituel :  les

K Malgré des perturbations liées aux congés d’été, aux conflits sociaux ou encore aux intempéries, les 

entrées de commandes sont restées dynamiques dans le transport, en raison notamment du lancement 

de nouveaux modèles automobiles comme la nouvelle 3008, à Peugeot Sochaux. Photo Lionel VADAM

Des services plus 
dynamiques

E L’activité des services, 
contrairement à celle de l’in­
dustrie, a progressé en juillet, 
en Bourgogne Franche­Comté.

E Le retour du soleil a profité 
à l’activité touristique, notam­
ment en Bourgogne malgré 
une moindre fréquentation de 
la clientèle chinoise. Mais le 
tourisme individuel en prove­
nance d’Europe de l’Est a dopé 
l’activité hôtelière et la restau­
ration.

E Le secteur du transport et 
de la logistique a connu lui 
aussi une hausse de son activi­
té – sauf à l’international –, à 
tel point que certaines entre­
prises ont manqué de chauf­
feurs, malgré un recours accru 
à l’intérim.

E L’activité a fléchi dans les 
cabinets d’études et d’ingénie­
rie. Le travail temporaire 
progresse, comme souvent en 
période estivale, et devrait 
connaître une « accélération » 
à la rentrée, croit savoir la 
Banque de France.

conflits sociaux menés dans
le sillage de la loi El Khomri
et les sinistres découlant des
fortes inondations de juillet
ont perturbé certaines acti­
vités,  cet  été.  Mais  les  en­
trées  de  commandes  sont
restées dynamiques, en rai­
son  notamment  du  lance­
ment de nouveaux modèles
automobiles  –  la  nouvelle
3008,  par  exemple,  à  Peu­
geot Sochaux.

Nicolas BASTUCK


